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TERRAIN DB LA F]~ffiiIE DE MULTIPLTGATI0NDE .
. GALLlM
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-
Etant donné la pédologie et les différents facteurs
géographiques de cette région, le iErrain de la ferme de multipli-
cation de Gallim nous I:J?parai t bien choisie
Abstraction fHite d'un petit affleurement ~ranitique
situé a.u nord de la carrière de pouzzola.nes (cf. schema), la. géolo-
gie de ce terrain se résume au recouvrement d'un a.ncien sol rouge
sur basaltG ancien pHr d8s produits volcaniqUl3s récentso
Le recouvrement n' att.:ünt une certaine épaisseur que
vers les hauteurs volcaniques q1ll correspondent à la partie supé-
rieure de notre schéma; pour le reste du ternün, il est en généra l
très mince et, vers la route, il est même absent ou seulement limité
à quelqu~s cendres qui déterminent un horizon supérieur anorma-
lement riche.
La plupa.rt des sols de ce terrain reflè-tent cette duali"té
géologique a.insi que nous pouvons le voir par les profils ci-des-
sous schématisés où seules la couleur des horizons (déterminés
d'après le code expolaire) et la qualité minéralogique des graviers
y sont indiquées.
S = Silices
C = Concrétions ferrugineuses d'aspect gréseux
Ba.=: Débris de basalte ancien à a.ltération bleutée
V = Débris basa.ltiques JS'écents, plus ou moins scortacés l)
Profils ceté route et sols brun-rouge ~
AI Profils sans nappe phréatique proche = F 32-F 34 et F 28,
0-30 cm. :Horizon brun-rouge très foncé
: F 321, 0-20 an : C, Ba, qqo So
•
•
30-120 cm:Horizon brun-rouge foncé
: F 322, 40-60 cm o : C, S, qqo Ba.
0-30 cm. :Horizon brun-rouee très foncé
: F 341, 0-30 cm,,: C,_y'_? ~qo:-micas bl?ncs
·•30-120 cm':Horizon brun-rouge foncéo
F 342, 40-60 cmo~C, Ba, qqo So
o - 35 cm.: Horizon très humifère, brun-rouge très foncé à noir
F 281, 0-25 cm~: c,_y_, qqo So
,35-50 cm. Horizon brun-rouge foncé,
F 282, 35-50 cm.: C, s.
50-120 cm.; Horizon rouge so~bre
F 283, 75-90 cm.~ C, s.
~ Profil sans concrétions ni gleyo
BI Profils de dép~essions F 27 et F 31 -
o - 20 cm.!: Horizon très humifère brun-rouge très foncé à noir,
20-120 cm.. : Horizon brun-rouge à roùge sombre en profondeur~
quelques concrétions ferrugineuses à 30_40 cmo
: Eau à 50 cmc' mais pas trace de gley dAns l'horizon.
20-120 cmo
Horizon brun foncé
.. 20·-120 'Jm..,; Horizcn brun pmge foncé à rouge sombre en profond8urf>
~ F 3rT, 30-50 cm~ c, qq~ s. et qq~_Y_~
Eau à 120 cm.
Profils côté hauteurs volcaniques
L_~~
o ~ 30 cnoz Horizon humifère, brun très foncéo
g F 291, 0-30 cm._y_, qq. S& (1)
30-60 cmo ~ Horizon brun foncé
~ F 292, 60-60 cmo :_YJ.. qq. s. (I).
F 29 et F 30,
60-80 cmn Pouzzolanes en décompositiono
'"
à partir dê ~Pouzzolanes ferruginisé8 donnant une ~errc: brun=l'C'11;;:..-'





Horizon humifère brun très foncé·






Pouzzola.n8~ dans terre br~-r~e foncé':!
F 30r, 30-JO cmo. :_Yi qqo S.,(I)
(I) Le basa.lte et l:~s scories basa,lt,iques qua.ternc:.i:rAR renferillen~:'
souvent a.u C~.merou.."l des sllices 8.rrachReR RU soclel) C! (3e+' .~.,~;>c-
nettement le cas icio
~orphologie de ces profils -
Tous les horizons, ci-dessus énoncés ont normalement une belle
structure grenue à grumeleuse, et lés profils, sauf dans les
zones inondées, ne présentent pas d'horizon ga.villonnaireo
En F 27, ou un tel horizon eY"iste, il est déterminé par la.
nappe phréatiqueG
Entre la piste à pouzzolanes et la route, les sols sont
assez profonds et, sous réserve de techniques culturales appro-
priées, ne devraient pas ~tre trop sensibles à la sécheresse/)
Mais à gauche de la piste à pouzzolanes, en gagnant les hau-
teurs volcaniques, les sols devienne::l.t de moins en moins évolués
et très secs 0
Granulométrie -
,r.!'
L'ana.lyse mécanique preclse de ces sols est impossible J cal.'
ils présentent les principaux CAS où ce"tte technique analytjque
est mise en échec, à savoir
- une trop forte teneur en matières organiques.s qui crée
des agrégats trop stabl~~sl)
- la présence de cendres volcaniques qui maintiennent dans
leurs cavités une grande partie des éléments collo~daux par
ailleurs fortement floculés.
- la présence de pseudo-agrégats ferrugineux qui se désagrè-
gent plus ou moins selon le temps d' a.gitation de la terre 0
Les analyses mécaniques du profil F 28 en sont un exemple~
Mais l'on peut toutefois dire que l'3s horizons brun-foncé des sol.:
de dépressions ou des sols sur pouzzol8.nes sont sablo-limone'.lX
a.lors que les différents horizons brun-rouge sont en générnl
argileux"
. Le pH de ces sols v8.rie autour de 6 avec ayelques écartsjustifia.bles comme 6,5 pour l'échantillon 'FI 291 par suite de (~C,::;
fortes teneurs en humus et bases échangeables ou 5,6 en F 30I
par sui te du "caractère rouillé" de l'horizon de cet autre
échantillon.,
Humus et matière organigue -
La fraction humifère est surtout importante dans 11horizon
supo rficiel des sols de dépression (6, 08 ~.&o d 'hlli1US en F 28I)
et des sols sur pouzzolanes suffisRmment évolués (5,38 %0 d'humus
en F 291)0
Dans les horizons superficiels brun-rol~e très foncé
des autres sols, elle oscille entre l et 2 %0, et descend à moins
de I%d dans les horizons sous-jacents.
Dans les dépressions, la matière organique est parfois
très importante et le rapport CIN trop élevé, aussi aura. t-on
tout intér~t à travailler les horizons superficie Is avec des enfouis-
sements de pailles~
Bases échangeaoles et assimilables -
Les horizons humifères brun-rouge très foncé renferment
environ IO milliéquivalents de bases échangeables pour IOO grammes
avec un degré de saturation de 0,3 mais dans les dépressions et
pour les sols sur pouzzolanes suffisamment évolués, les vale\J('"'l
de S sont bien plus fortes (I4,9 milliéquivalents %grammes en
F 281 et 27,2 milliéquivalents % grammes en F 29I).
Dans les horizons' sous-j acents, l(-)s bases échangeables
diminuent progressivement;, jusqu'à (mviro:n ? milliéquivalents pour
IOO grammes à l mètre dans les sols rouges et en fonction de l'évo-
lution de la roche-mère pour les sols sur pouzzolanes (IO millié-
,!uivalents pour IOO grF.lJnmes, pHr exemple, en F 292, mais 4,1
milliéquivalents pc~r IOO graI!lJTles en F 301) 0
Le degré de saturation des sols sur pouzzol::mes Gvolués
peut atteindre 0,5 ...
Ainsi, du point de vue baseR écha...'1geables, nous pouvons
dire que les horizons humifères de surface sont très riches pour
les sols sur pouzzolanes suffisamment évolués et les soIn de
dépressio~; ils sont seulement riches pour les sols brun-rouge~
Calcium et magneslum sont équilibrés entre eux, sauf
dans les horizons inférieurs ;'.'-cl sols brun--rOlge où le magnésium
est un peu trop fort par rapport au calcium,:,
Le sodium, partout représenté, n1atteint en aucun horizon
un taux noc ift'l
Dans les horizons inférieurs et 1L.'"1 peu pauvres des soJs
brun-rouge, la déficience porte surtout sur le calciu.r.l et le
potassiumo
Le phosphore assimilable, très bien représenté dans les
sols sur pouzzolanes et les horizons supérieurs des sols de dépres-
sion, est en général un peu déficient dans l:horizon supérieur
des sols brun~rouge et entièrement bloqué pHr les hydroxydes
de fer dans les hori~ons inférieurs de ces m~mes sols.
Bases totales et réserves minér~ües (1)-
Les bases totales sont bien représentées dans tous les
horizons superficiels et les sols sur. pouzzolanes évolués e
Dans les horizons sous-jacents brun-rouge, elles sont en
moye:p.ne satisfaisantes en magnésium. et phosphore, ma:is un peu
pa.u'iI\es en calcium et potassiumo
Les réserves minérales en ces deux éléments sont d'une
manière générale assez faibles.
Ce terrain, que nous avions trouvé géogrfJ.phiquE'ffi.:mt l)ien
choisi. a.u début, nous a.pparait maintena.n~., com,te tenu de nos
ôbsèrvatiôns et a.na.lyses pédologiques; un. terra:i.n B.ssez ri.che O·~l
la. création d lune ferme de !!luItiplièation nous sembÈ in-l:;éreR8~.J:lt n ..
La mise en valeur de ce terre.in devra tenj.r COClpte des
différences de sol et apporter à chacu.:"l. les pra.tiques cu:!.t1U"lles "
qui lui sont app~opriéeso
Nous semblent plus p8.rtioulièr emerJ.t u-tiles g
dé ressio~2~~n~~~ï~~ln~~~~E2~~_~2~E~~~_~~!E~_~~_E~~~~_~!-f.§__E , .
o l'entretien de l'horizon humifère pex d;Sf.$ù~ures, des
oomposts, des paillages ou des engra.is ....,rerts, ce 'qù.jj~~; e:1.tro autrcfl
avantages, rendra les cultures moins sensible s a IF!..:' sécher82 Qp .
o la création d'un ombrage léger,
. " i i essa.i d lun engra.is l'l"'?K calcirlue crmj ointement a.ux
pÏ'a:tiques ci-dessus énoncées Il
- E2~_~~ê._ê.2.~~_9:~_9:~:P.!~ê.ê.~2~
',' • le travail de l'horizon supérieur afin d 1 abaisser le
ra.pport d/N, tout en conservant 8.U sol une bonne tenr.~u:;: en hUrrl'].fl '
e 1 t~xarnèn du p~ofil par un sonda~e.à ~20 cm", afin de vér~.fier J~-:­
presence posslble et les caracterlstlques eventuelles d -un horlzo,.:',
gravillonnaire au-dessus de la na~pe phré~tiqueo
(1) La réserve minérale d'une t8rre éëale la diffprc::oe l'mtre







lJ les cultures en terra.sses et un boisement léger
afin de lutter à la fois cuntre l'érosion at la sécheresse de ces
sols, par ailleurs paxtioulièrement porméables,
.. ' (. ;; ...iJeri-J.t.i;etien de .. l~:hcirizon humifère; dt$,üte,nt .plûg .
néoeeaa,ira q,iiè o·a8.· sola sont ohim'iqùement riohes et physiquement:
seoso
NOT]~ SUR LE SOL DE LA PLANTATION CHANAS.
A la dema.nde de MonsiGUI' 1 'l~~ronome Régional, nou.s
avons fait l'a.nalyse d'un profil préleve tout près du terra.in 0f'
1allim da.ns la. plantation Chana.so .
Ce profil (F 33) prélevé dans l! B.llée r'8ntrale de la. .
ple.n ta.tion à Ioa mètres dA J 'ha.bita.tion principa.Le, n'a théorique..
ment pas été trava.illé et n'a pRB reçu dt engra.ise
. Situé de l'a.utre ceté de la. route (cf" schéma,' , il se
ratta.ohe a,wc sols brun-rouge sur basalte ancien du terra3.nde r.!.qll':-'_1
mais il A. sUperfioiellement été enrichi pA.r des cendres volcaniques
. ~t mim1faete da.ns ses horizons i~rieurs la proximité du soclG
gre,nitique dont une hauteur se d rasse derrière la ple.ntationo
Aveo les m\)mes oonventions que p.our les profils du
terrain de Gallim, ce profil F 33 se résume ainsi :
ie o à '0 cm ft a Horizon humifère brun-rcuge ~~ès fonoé
t F 33I, 0-30 1 S, V, un morceau de granito
1
de 30 à 50 oml,\ 1 Hori~on brun-rouge foncé
• F· "2, 40-50 : S, qqo v. et Cf)••
de 50 à 100 Croll' Horizon brun-rouge
z F 333, 50"'"100 : S, qq. ~.
Du point de vue physique, ce sol est Qrgi1eux avec une
augmentation de la. fra.ction colloidale:> en l'~).ssa.nt de la. surface
aux horizons inférieurso
•
La. structure de grenue à grumeleuse dans les horizons
supérieurs devient un peu nuciforroe, tout-à-fa.:i:t en profondeur.
Du point de vue chimique, c'est un sol'riche où parmi
les bases échangeable.~, seul, le calcium manifeste en profondeur
une légère déficience.
Le phosphore assimilable, bien qua déficient, est cepen-
dant très dosable da.ns les horizons supérieurs.
Les réserves minérales en calcium sont faibles et les bases
totales un peu déficientes. en; pota.ssium, "
Le PH est environ 6.
~our le c~~é, paillages, composts et fumier seront p~us
intéressants qu'un engrais exclusivement potassique qui, même
s'il augmente la production la première année, ~i~que la seconde
dG griller les a.rbres. .".~ne parcelle d~essais pourrait cependant ~tre faite
avec un engrais NPK calcique IO-IO-IO épandu en petites quantités
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CONSEQUENCES DU FEU ETDE~ l?EU1?LEMENTS Dl EUCALYPID S
SUR LES TERRES ROUGES DEGRADEES DE LA REGION DE
.. FOUMBAN .
-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
I. ~qn~éguences du feu -
Deux éohantillons de surfa.ce (F 61 et F 71). out· ê!.~ I?t'é;j..@.
vés sur la colline de Koupa-Matapit qui 1\! A. pa.s. brü:\;é d6p4iè d~
a.ns (peut-~tre m~Ille quinze) et se trouve actuellein,shv rSë6:ûv~~~'lid tune végétation arbustive!) ..... , ... ··\1 J .• "
Deux autres éche.ntillons de surfa.ce (F BI et F 9î) dp~
été prélevés sur une oolline voisine qui QrÜle régul1~remertt enaqU@
année et n'offre qu'une végéta.tion herbacéeô
Le type de sol est évidemment le marne sur cas deux collines
ot correspond au sol rouge latéritique de Fou.rnban don'b la pédog6nèse
reste encore inexpliquéea
Cl est un sol rouge d'origine basaltique, en ~nére.l peu
profond et entièrement remanié qui, sur toutes les hau~eurs, fait
ple.oe à des a.ccumulations OJlA.rchiqt1.es de cu:f.ra.sses ferruginouses, .
souvent issues de la. fer:i."Uginis8.tion directe du basalta ancl.eno
Les teneurs en gravier des différente échantillons sont
très variables, mais toutes les a.na.lyses so~ faites sur la terre
tr-.lmisée à 2 m/'!'J.f.1 .
R~èu~te d' A.n~].X§.!!. -
Les éléments tota.ux offrent peu de différonoes en-ore les
deux oollines, alom o,ue par contre, les différentes be.ses échangeables
sont nettemenv plus fortes sur la colline de Koupa-MatA~it qui est
protégée du feUe . '
Oes teneurs, plus fortes en bases échangeables sont liées
à une :riohasso plus gI'a.nd.e enhumus qui détermine pour les sols do
oette oolline une oapA.oité de saturation (T) plus important.e(\
Lea matières organiques et le phosphore total qui an
dépend sont Huasi supérieurs sur le. colline protégéeo
Les variations da.ne le pH et les analyses méoaniques
ne sont p~B signifioatives et ne peuvent Otra interprétéeso
---~----------~-~(1) of. notes ~cédentea sur l' ind6termina.tion inévitable des
a.na.lyses mecaniques pour les terres rouges à pseudo-agrégats
ferrugineux plus ou moins destructibleso
On peut donc conclure QU~ superficiellement, le feu a
diminué les teneurs en matières organiques et en humus avec, comme
conséQuences directes, l'abaissement de la. ca.pa.cité de sa.turation
(T) et la diminution des différentes bases écha.ngeables.
Reste à voir le mode d'action du feu.
Pour ne parler Que du pays Bamoun et plus partic~lièrement
du plateau de Foumban, l'homme s'est allié au feu pour faire
disparaitre le couvert arbustif.
Le "feu de brousse" ne fait que sélectionner une certaine
végétation arbustive où les arbres sont sJ?écifiQues, en général
asse z clairsemés et plus ou moins tordus tvallée du Mba.m, plateau
de l'Adamaoua).
Ainsili. que l'écrit JacquGs Félix (1) "il n 'y a pa.s d'arbres
de la. cénose forestière qui puisse affronter isolément les feux
d 1herbes. De là ces vastes étendues graminéennese Seuls las arbres
d'une autre origine sont capables de vivre à ce contact dangereux".
Mais l'homme peut détruire ces nouveaux arbres ou même
en omp~cher l'implantation, ce qui a été le cas pour le plateau
de Foumban.
Si l'on considère les deux collines étudiées, sur celle
de Koupa-Matapit, qui est boisée, les débris végétaux apportés au
sol sont abondants, suivis au cours de l'année; et ils peuvent
s 'humift er normalement, alors que sur la colline déboisée et soumise
au feu annuel, toute une série de facteurs interfèrent pour donner
une teneur en humus plus faible et un sol plus pauvre.
Faute d'arbres, l'apport en débl"is végétaux est plus
faible et chaque année 18S herbes poussées au cours de la saison
des pluies sont desséchées et brtlJ.é es.
Les QuelQu~s débris végétaux qui peuvent quand mOrne
pourrir librement ont leur humification g~née p~Jr sui te d'une
humidité moins constante.
(1) H. Jacques Félix - Géographie des dénudations et dégradations
du sol au Oameroun. Section TechniQue d' Agriculture Tropicale.
Le feu en passant élève la température dans les premiers
cen timètres de l'horizon humifère et contribue à en diminuer
la teneur en humus et à en modifier la structure Q
Cet horizon superficiel mis à nu sera par ailleurs plus
sensible aux premières tornades qui en entraineront les éléments
fins o
D'où une diminution de l 'humus due à la fois à un apport
plus f8ible de débris végétaux,
une humificatlon moins forte,
une d<~stru.ctlon directe de l':q.umus par le feu
et une érosion du sol plus marquée.
La destruction directe de l'humus par le feu est à
la fois très limitée et très superficielle, car en général le feu
ne passe qu lune fois dans l' année (~t par a.illeurs n ' accroit la
tGmpérature du sol que dans l(~s tout premie:'s centimètres.
Du point de vue chimique, le feu de brousse apporte
surtout par les cendres du phosphore et de la p01iasse assimilable
mais le complexe 8rgilo-humique capable de les fixer est diminué,'
et le vent comme la pluie entrainent la plus grande partie de ces
cendres o '
Tout ce que nous venons dG dire s'applique essentiellement
aux "feux de brousse" en savane, car pour ce qui est de l'action
du feu dAns les déboisements forestiers (I), elle est beaucoup
plus marquée sur le sol, le feu se maintena.nt plus longtemps à la
m@me plAce au lieu de simplement passer comme il le fait en savane.
Dans les CAS d' écobuag~ enfin, l'action du feu conduit
à une véritable calcination de la terre avec d'~struction totale·
des matières organiques (2).
Ce Qui ne veut pas dire que ces pratiques soient à condam-
ner systématiquement car il est des cas où elles ~_ont leur utilité ..
(I) Troutner A. G. et Bylinska.ia, 195I. Influence de la calcination
sur 1:'>, variation des propriétés du sol .. (Traduction par le
BoloS.)
(2) Modifications chimiques et physiques du sol apportées par la
technique de l'écobuage o
Annexe au rapport sur'la plaine de la Vina, G. BACHELIER,
Septembre 1954, IRC.8M, Yaoundéo
20 Conséquences des peu]21ements d'euca.lyptus -
Dans le terra.in de reboisement de Melap, nous avons eu
l'occasion de p1"élever un échantillon de surface dans trois parcelles
contigues où le sol est rigoureuseoQn·~ le m~me"
- échantillon F 10 - parcelle plAntée en eucalyptus ep. 1948,
- échantillon F II - p8rcelle plantée en euca.lyptus en I952,
- échantillon F 12 - parcelle pla.ntée en pins en 19530
Chacun de ces échantillons résult e du mélange d' une
diûüne de petits prélèvemen"ts compris entre 0 et I5 cmo
Les variations analytiques dans l(:1s bases échangeables,
les bases totales, la matière orga.c.ique et Il azote ne dépa.ssent
pas les variations que l'on est en droit d~admettre pour un tel sol?
La seulp. C'onclusion que l'on puisse tirer de ces résul-
tats d'analyse, c'eHt quI au bout de '7 ans, les eucalyptus n'ont
supel~ficiellement ni app8uvri ni acidifié le so':., rn.ais que pal'
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EXPRESS ION DES ImSULTAT8
Tous les résultats, . s8U:f le gra.vier, se ~rapportent à
une terre tamisée a.u tamis de 2 mm.' et séçhée à I05Q.
_.... en % d.e la. terre totale
,.. Analyses méca.niques·
de 0,0002 à ~,002 mm •
de 0,002 à o,œ mm•. 1
de 0,02 à 0,2 mm.
de 0,2 à 2 mm.
de 2 à 20 mm.
A == Argile
L =Limon
Sf = Sable fin
Sgr = Sable grossier
Gr = Gravi'lr
~.
- E1éments échangeables' (c'est-à-dire 1dS ca.tïons
.fixées sur les micelles argi10-humiques et susceptibles d'~tre
"écha.ngés" contre d'autres ca.tions).
CaO, MgO, .K20, Na.20 en gr %0.
S == bases échangea.b1es tota.1es en mi11iéquiva.lents pour 100 gr'! de
terre (M~E~ %gr.)
Pour mémoire: l ME CaO =.0,028 gr.
l ME MgO = 0,020 gr~
± Mm K20 == 0,047 gi.
l MS Na·20 = 0,03I gr.
T = capacité' de satur~d:LOn en bases échangeables, en ME %.
Rapport S_. degré de satura.tlon "du sol en bases écha.ngeab1es.T - . . .~
-E1éments Assimilables.
P20S en gr. %0.
.
-E1éments totaux (c '·est-à-d. ire les cations échangea-
bles plus les ca.tions mis en solution par destruction de la terre
..1 .~ •.
à l'acide nitriqu~).
CaO, MgQ, K20,. Na·20, P20S en gr. %0. ~
- Azote et matièr,; organique.
~ " .
N = Azote total en gr •. "" NH4 = AZO"Ge ammoniacal, en gr. %0
N03 = Azote nitrique, en gr. %0
C = Carbone, en gr. %
Rapport C indiqua.nt la qualité de la. ma.tière organique,.
M.O. = M~tières organiques, en gr. %
".
Humus, en gr. %0
pH
-!'1B: et Na. rapports calculés à partir des basee
Da ëa =
échangeables converties en milliéquivalents.. "
IvIETHODES D'ANALYSE EJ.VIPLOYEES
- Analyses méca.niques réalisées ·pa.r dispersion a.u
pyrophosphate de sodium et prélèvements à la. pipette Robinson.
- Eléments échangeables, ex;tra.its par lessiva.ge à
l'acétate d'ammonium neutre N
Ca.O,. MgO, K2C et Na,20 dosés au spectrophotomètre de Bondy (France)
S calculé à partir des bases éch8.nge8.bles converties Gn M.E. %
T obtenu par lessivage à l'acétate d'ammonium N, rinçage à'l'alcool,
déplacement au Cl Na et dosage de l' 8.zote p8r le procédé Kjeldahl.
''1;0
- Eléments assimila.bles
P20S dosé par la méthode citrique.
- Eléments totaux, J'Tlis en solution par atiB que à
chaud à l'acide nitrique.
Ca.O, MgO., K20 et Na'20 dosés au speotrophotomètre de Bondy (France)
P20S dosé p3 r la. méthode de Loren~\t
- Azote et matière organique.
Carbone obtenu par atta.que au biohromate en milieu sulfurique et
dosa.ge au sel de~ohr en présence de diphényl-amine.
Azote obtenu par la. méthode Kjeldahl.
-"
lVlatières organiques (M. O.) M.O. %;:;; C %xl, 724
Humus pnr méthode Chaminade : extraction à l' oxa.late dl ammonium 3 %
, et dosa.ge fT1s.nganimétriquGa. •
-.pH
relevé au potenti~pHmètre •.
